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un autre développement

GUIDE PRATIQUE

du tri et de la prévention
des déchets

« À vous de jouer ! »

COMMUNAUTÉ DE COMMUNES
DU PAYS DE REDON
66 RUE DES DOUVES
CS 40264 - 35605 REDON CEDEX
tél. 02 99 72 13 84
www.cc-pays-redon.fr

es chiffres affolent : 25 à 40 % 
(suivant les sources) des pro-
duits alimentaires seraient gas-

pillés dans le monde. Il y a ce qu’on 
ne voit pas : dans les restaurants, les 
magasins ou encore les industries de 
fabrication. Il y a aussi ce que l’on 
voit : la nourriture jetée à partir de 
nos frigos et de nos assiettes. C’est à 
ce dernier point que des collectivités 
s’intéressent, notamment au travers 
de la gestion des déchets issus de 
la restauration collective. La com-
mune de Saint-Jacut-les-Pins, dans le 
Morbihan, compte plusieurs établis-
sements de restauration collective 
(cantine scolaire municipale, pour 
le lycée agricole et technologique, 
pour les maisons de retraite et dans 
un établissement pour personnes 
handicapées). Cette commune de 
1 750 habitants appartenant à la 
Communauté de communes du Pays 
de Redon (CCPR) sert chaque jour 
entre 1 500 et 2 000 repas en restau-
ration collective. Dans le cadre d’une 
démarche de sensibilisation et de 
réduction des déchets, initiée par la 
CCPR depuis un an, Saint-Jacut-les-
Pins s’est portée candidate pour une 
expérimentation avec l’ensemble 
des établissements qui, contactés en 
novembre dernier, se sont tous enga-
gés. Première étape : sensibiliser et 
motiver les protagonistes, y compris 

la « peur de manquer » qui amène à 
pratiquer de la surproduction. Pour 
lui, la qualité, l’utilisation de pro-
duits de saison variés et une pré-
sentation soignée sont essentielles 
pour lutter contre les gaspillages, 
notamment en restauration collec-
tive. L’animation et la communica-
tion sont aussi importantes pour 
faire accepter les nouveautés qui 
suscitent le plus souvent des rejets. 
Enfi n, pour bénéfi cier de produits 
de qualité à bon prix, le fonction-
nement à fl ux tendu s’impose et 
suppose une bonne entente avec 
les producteurs et distributeurs. Ce 
sont les factures et le rapport entre 
quantités achetées, présentées aux 
convives et jetées qui montrent les 
réussites.
L’opération conduite à Saint-Ja-
cut-les-Pins a valeur de test pour 
la communauté de communes qui 
cherche à estimer la diminution de 
déchet si tous les établissements 
de restauration collective (publics 
et privés) de son territoire s’y met-
taient. Elle cherche également à 
évaluer la faisabilité, au regard de 
l’éparpillement des cantines, d’un 
ramassage spécifi que dans l’objec-
tif, à moyen terme, d’installer un 
méthaniseur pour ces déchets issus 
de la restauration collective.

■ miCHel Carré  (aFip Bretagne)
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Restéco, la société industrielle de 
restauration qui approvisionne en 
produits non préparés la cuisine cen-
trale d’une des maisons de retraite et 
salarie « à demeure » les cuisiniers 
qui préparent les repas. La cuisine 
centrale du lycée, quant à elle, four-
nit d’autres restaurants alentour en 
« liaison chaude ». 

MoBiliSEr 
touS lES MaillonS
L’expérimentation a consisté à trier 
et peser pendant une semaine les 
restes dans les assiettes, sur les 
chaînes des selfs et dans les cuisines 
après chaque repas. Fin janvier, les 
élèves et les personnels de service 
se sont prêtés au jeu, plutôt avec 
enthousiasme. Sans doute, le pas 
le plus important devait être franchi 
par la maison de retraite disposant 
de ses propres circuits d’approvi-
sionnement et de récupération des 
déchets, non triés ! À partir des 
résultats, de réunions publiques 
et de visites du composteur, une 
recherche de solutions pour limiter 
le gaspillage et utiliser les déchets 
triés sera prochainement menée. 
Vincenzo Battafarano, militant de la 
lutte contre les gaspillages et ancien 
cuisinier de collectivités en région 
parisienne, considère que l’essentiel 
du gaspillage prend ses racines dans 

Parmi les outils de sensibilisation, la communauté de communes a 
réalisé un guide du tri et de la prévention des déchets.

Dans le pays de Redon, la 
communauté de communes a 
initié il y a un an une démarche 

de sensibilisation et de réduction des 
déchets issus de la restauration collective. 
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Le réseau des Centres d’initiatives pour 
valoriser l’agriculture et le milieu rural 
(Civam), ce sont plus de 200 associations 
qui défendent depuis plus d’un demi siècle 
des enjeux tels que la préservation de 

l’environnement, l’offre d’aliments de qualité, l’élabora-
tion d’un autre modèle énergétique, la promotion d’une 
agriculture durable, le maintien d’un monde rural facteur 
de cohésion sociale.

La Confédération nationale des Foyers 
ruraux (CNFR) fédère des associations qui se 
reconnaissent dans les valeurs de l’éducation 
populaire et qui contribuent à ce que les ter-
ritoires ruraux restent des espaces de vie et 
de solidarité, promeuvent le fait associatif et 

contribuent à l’émancipation des individus, tout en luttant 
contre la fracture sociale et l’isolement des individus.

Lieu de rencontres, d’échanges et vecteur 
d’intégration socio-économique, le Mouve-
ment rural de jeunesse chrétienne (MRJC), 
propose aux jeunes de treize à trente ans 
vivant à la campagne ou qui l’envisagent, 

de s’engager avec d’autres pour l’amélioration de la qualité 
de vie, de leur environnement et de la société qui les entoure 
par l’action, la réfl exion, la recherche de sens et la formation. 

L’Association de formation et d’in-
formation pour le développement 
d’initiatives rurales (Afi p) est un 
réseau associatif composé de sept 
structures réparties sur le territoire 

national. De la médiation au développement d’activités, 
l’Afi p est un acteur du milieu rural ayant une approche 
territoriale en portant et militant pour les valeurs du 
développement durable notamment sur le pilier social.

Transrural initiatives
revue mensuelle d’information agricole et 
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CNFR et du MRJC
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Photographie de quatrième de couverture
Jérôme Clair nous propose ce mois-ci « Giacomo et la papamobile », une photo prise dans un 
village sicilien en 2008. Cette image est issue d’un travail photographique autour du thème 
du vieillissement intitulé Génération isolée. À travers des portraits réalisés à l’intérieur d’une 
cage de verre, Jérôme Clair veut créer « des icônes archaïques d’une société en pleine mutation, 
en donnant à [ses] modèles la visibilité et le statut d’éternité des pièces de musée ».
www.jeromeclair.blogspot.fr
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prendre des vessies
pour des lanternes  

our sa cinquantième édition, qui se déroulait 
fi n février, le Salon international de l’agriculture 
proposait un nouveau concept : « “ l’agriculture 

au cœur ”… au cœur des hommes… des villes… 
des arts… et de chacun ». Autre nouveauté, cette 
année, non pas un mais sept animaux « égéries » ont 
été choisis pour représenter les espèces présentes au 
Concours général agricole. Ainsi, sur le site Internet 
de l’événement « anniversaire », les curieux, ou ceux 
qui veulent encore y croire, peuvent en un clic tout 
savoir sur la vie de Galilée, 18 mois, cochette Cul Noir 
Limousin (race qui a failli totalement disparaître et qui 
survit aujourd’hui grâce à la passion d’une poignée 
d’éleveurs), sur Lorenzo, 4 ans, bélier de race Mérinos 
de Rambouillet (un seul troupeau en France, moins de 
200 bêtes), mais aussi sur Rubens du Colombier l’âne 
de Provence, Floca de la Prahas le berger de Beauce, 
Douce la chèvre alpine, Aronde la vache normande et 
Upac la jument percheronne. 
En scrutant à la loupe le plan du Salon, on ne trouvait 
pas trace de stands Spanghero ou Comigel dans 
l’espace réservé à « La Gastronomie d’ici et d’ailleurs  », 
ni nulle part d’ailleurs. Ces entreprises spécialisées dans 
l’élaboration de plats cuisinés avaient sans doute mieux 
à faire que de distribuer à des badauds des échantillons 
gratuits du « minerai de viande » (savant mélange 
de raclure de billot agglomérée avec du collagène 
et congelée) qu’ils utilisent comme matière première 
carnée. Mais qu’on se rassure Danone et d’autres 
géants de l’agroalimentaire étaient fi dèles au poste et 
n’ont pas lésiné sur les offrandes. 
On ne trouvait pas non plus, sur le stand de la 
Commission européenne, d’atelier pédagogique 
expliquant pourquoi elle venait d’autoriser de nouveau 
les farines animales (tout en interdisant le cannibalisme) 
pour nourrir les poissons (à partir du 1er juin 2013) puis 
les volailles et les porcs (à partir de l’année prochaine). 
On a essayé de demander à Galilée, la cochette Cul Noir 
Limousin, ce qu’elle en pensait mais, étrangement, elle 
n’a pas répondu.  
 

HÉLÈNE BUSTOS, RESPONSABLE DE RÉDACTION

I à VIII DoSSIeR CeNTRAL

L’éducation à l’environnement
pour le développement local   
À l’heure où les acteurs de l’éducation à l’environnement et au déve-
loppement durable tiennent leurs Assises nationales, ce dossier met 
en avant l’intérêt et les formes que peut prendre une éducation à 
l’environnement motrice de développement local et qui œuvre à la 
construction, tout au long de leur vie, de citoyens désireux et ca-
pables d’asseoir de nouveaux paradigmes de développement.
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20 En revues
22 au fil des lectures

découvrir

http://boutique.transrural-initiatives.org
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Transrural 
initiatives 

la revue associative des territoires ruraux

Transrural initiatives est une revue mensuelle portée par des mouvements associatifs d’édu-

cation populaire à vocation rurale et agricole. 

En s’appuyant sur un comité de rédaction composé d’acteurs du développement rural 

(animateurs, militants associatifs), associés à des journalistes, elle propose une lecture de 

l’actualité et des enjeux concernant les espaces ruraux qui privilégie les réalités de terrain 

et valorise des initiatives locales et innovantes. La revue appréhende ces territoires dans 

la diversité de leurs usages et met en avant des espaces où il est possible d’habiter, de se 

déplacer, de s’instruire, de se cultiver, de produire, de se distraire et de tisser des liens. 

Ces expériences locales illustrent concrètement des alternatives au modèle de dévelop-

pement économique dominant, marqué par la mise en concurrence généralisée, la dispa-

rition des solidarités et l’exploitation aveugle des ressources naturelles. 

Transrural entend sortir de la morosité ambiante et invite à l’action ! Dans chaque 

numéro, un dossier thématique permet d’approfondir une question (ex. : Le rural a 

rendez-vous avec la ville ; La forêt, entre patrimoine financier et naturel ; L’agriculture 

locale, nouveau champ d’action politique des collectivités).

Sans publicité, à but non lucratif, la revue assure son fonctionnement et son indépen-

dance grâce aux abonnements. 
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